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L’abattage de cerfs 
hors du contexte de la 
chasse :  une pratique 
inefficace et illégale

Certaines personnes qui subissent des dommages à répétition, 
envisagent parfois d'abattre tous les cerfs fréquentant leur 
propriété pour tenter de régler le problème d'une façon 
durable. Rien n'est plus faux. L'abattage de cerfs à l'échelle 
d'une propriété est non seulement illégale, mais aussi 
hautement inefficace comme solution aux dommages causés 
par les cerfs. En effet, dans les secteurs à forte densité de cerfs, 
l'abattage d'un certain nombre d'individus, même quelques 
dizaines, n'a comme effet que de libérer le territoire pour que 
d'autres cerfs viennent rapidement s'y installer.

En 1997, un projet pilote a été mené à Georgesville, en Estrie, 
pour tenter de régler les problèmes de déprédation autour de la 
municipalité grâce à l’abattage de cerfs par l'intermédiaire du 
club de chasse du secteur. La densité locale des cerfs a été 
réduite, la déprédation a diminué et les gens ont été très 
satisfaits, mais seulement à court terme.  En fait, à peine dix 
jours après la chasse intensive, les personnes 
présentes ont pu observer le retour des 
cerfs et des dommages.

Le pacage des animaux de 
ferme dans les boisés 
amplifie les problèmes

La chasse est très efficace pour arriver à 
contrôler les populations de cerfs.  Il faut 
cependant qu’elle soit pratiquée sur 
l’ensemble du territoire et pas seulement 
dans un petit secteur ou dans une municipalité. 
C’est pour cette raison que la chasse est gérée en
fonction de grands territoires qu’on appelle les zones de chasse.
En agissant pour baisser les niveaux de population de cerfs, la 
chasse a aussi pour effet d’atténuer les dommages causés par 
ces animaux.  Par contre, quelle que soit l’importance de la 
population, des secteurs seront toujours privilégiés par les cerfs, 
notamment les ravages où ils se concentrent en hiver.  À ces 
endroits, la chasse ne suffira évidemment pas à éliminer tous les 
dommages, mais contribuera à les restreindre à un niveau 
acceptable.
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Le pacage des bovins et autres ruminants domestiques dans 
les boisés entraîne la raréfaction de la nourriture naturelle 
disponible, ce qui provoque un broutement encore plus 
important par les cerfs sur la nourriture qui reste. Les cerfs 
causent alors plus de dommages.

De plus, les bovins causent la compaction des sols, 
empêchant du même coup la régénération des arbres, des 
arbustes et des autres plantes forestières pendant de 
nombreuses années. Pour empêcher les animaux de ferme 
d'avoir accès aux boisés, une petite clôture électrique ou de 
barbelés s'avère suffisante.
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Le débroussaillage des 
boisés contribue à 

augmenter les dommages

Les cerfs de Virginie exercent une forte pression de broutement 
sur leur habitat, surtout durant l'hiver, quand ils sont regroupés 
dans un espace restreint et qu'ils ne disposent que de petites 
branches (ramilles) de feuillus ou de conifères pour se nourrir.
C'est durant cette période, dans les ravages, que l'impact sur 
l'habitat, les boisés, est le plus visible. Dans certaines 
conditions, le broutage peut affecter la régénération dans les 
boisés. Certaines essences plus sensibles que les autres, comme 
le thuya (cèdre), n'arrivent plus à se régénérer. De tels 
phénomènes de broutage très intensif se produisent surtout 
lorsque des carences en nourriture se font sentir.

Ces carences peuvent être amplifiées par certaines pratiques, 
notamment le nettoyage des boisés, le dégagement de 
plantations et les travaux d'éclaircie précommerciale. Ce dernier 
traitement consiste à éliminer des tiges d'arbres et d'arbustes 
nuisibles à la croissance des arbres sélectionnés pour constituer 
le peuplement d'avenir dans des forêts résineuses ou mixtes.
Ces travaux rendent la nourriture encore plus rare et les cerfs 
n'ont d'autres choix que de se rabattre sur ce qui reste, affectant 
encore plus sévèrement les arbres et arbustes laissés sur place.

ATTENTION AU NETTOYAGE DES BOISÉS 

Certains propriétaires ont l'habitude de maintenir leur érablière 
ou leur boisé bien propre, exempt de branches et d'arbustes 
dans le but, notamment, d'y faciliter les déplacements ou 
simplement pour des raisons esthétiques. Plusieurs constatent 
alors que les cerfs exercent un broutage intensif sur les jeunes 
plants et craignent que la régénération soit insuffisante pour 
assurer la survie à long terme des peuplements forestiers. Des 
inquiétudes injustifiées puisqu'il ne faut qu’un  nombre limité 
de tiges à l'hectare pour assurer la régénération des boisés.  Les 
érables, notamment, sont des essences tolérantes au 
broutement.

De plus, même si le broutement des jeunes plants peut 
leur faire perdre de la valeur comme bois de sciage, les 
tiges affectées ne subissent pas de perte de productivité 
de sève. Par contre, le nettoyage des boisés peut 
accentuer les conséquences du broutement par les cerfs.

Il est donc recommandé de ne pas couper les jeunes 
plants, les arbustes et les essences compagnes, même non 
commerciales, dans les boisés.  D'une part, le 
débroussaillage accentue le manque de nourriture et 
dirige les cerfs directement vers les essences maintenues 
(par exemple vers l'érable à sucre dans les érablières).
D’autre part, la présence d'essences compagnes rend le 
boisé plus résistant à différents stress environnementaux 
(sécheresse, verglas, pollution, etc.). Les essences 
recherchées par les propriétaires ont davantage de 
chances d’échapper aux cerfs puisqu’elles ne sont pas les 
seules plantes disponibles. Les cerfs utilisent en effet 
certaines des essences non-commerciales que les 
propriétaires éliminent parfois de façon systématique. 
C'est le cas notamment de l’érable à épis et de l’érable de 
Pennsylvanie que les cerfs apprécient au moins autant 
que l'érable à sucre.

Pour limiter le broutement sur les essences à préserver, il 
est aussi possible de rabattre les tiges d'érables à épis et 
celles d'érables de Pennsylvanie lorsqu’elles  deviennent 
trop hautes pour être accessibles aux cerfs. Ces arbustes 
retigent facilement.

Les dernières pages du fascicule présentent quelques 
essences importantes pour l'alimentation hivernale du 
cerf (p. 6 et 7).  En maintenant  ces essences dans votre 
boisé, vous éviterez de raréfier la nourriture des cerfs et 
d’amplifier les dommages.



La disparition de massifs 
boisés : des conséquences 
importantes sur le 
comportement des cerfs
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       ATTENTION AUX ÉCLAIRCIES

       PRÉCOMMERCIALES DANS LES 

       PEUPLEMENTS À DOMINANCE DE 

RÉSINEUX À L'INTÉRIEUR DES RAVAGES

L'éclaircie précommerciale se pratique généralement dans des 
peuplements résineux ou mélangés de 10 à 20 ans où le nombre 
de tiges est élevé.  Elle consiste à dégager les tiges les plus 
prometteuses en les débarrassant des tiges d'essences 
compétitives. Ce traitement vise généralement à accélérer la 
croissance des arbres choisis et également à orienter la 
composition du peuplement futur en sélectionnant les essences 
à favoriser.  Il a cependant pour conséquence de faire fuir les 
lièvres et les gélinottes (perdrix), qui ne disposent plus alors du 
couvert forestier dont ils avaient besoin pour se mettre à l'abri 
des prédateurs, particulièrement en hiver et pour quelques 
années. La reproduction des oiseaux et la biodiversité végétale 
et animale du milieu sont aussi affectées. Cette pratique réduit, 
au moins à court terme, la quantité de nourriture disponible 
pour les espèces fauniques qui se nourrissent de ramilles au 
cours de l'hiver comme les lièvres, les orignaux et les cerfs de 
Virginie (3, 4). Dans les secteurs où les cerfs sont abondants et où 
les boisés compris dans les ravages font déjà l'objet de 
broutement intensif, ce type d'intervention a pour effet 
d'augmenter la gravité du problème en limitant encore 
davantage la disponibilité de nourriture. Les tiges conservées du 
secteur éclairci, ainsi que les peuplements qui l'entourent, 
risquent encore plus d'être affectés par les cerfs. Dans les cas 
extrêmes, la survie des sapins peut même être compromise, bien 
que cette essence ne soit pas, en théorie, un met de choix pour 
les cerfs.  L’éclaircie précommerciale est parfois utilisée quand 
les peuplements offrant de l’abri sont peu abondants dans un 
ravage.  Le traitement a alors pour effet d’accélérer la croissance 
des peuplements d’abri et même d’y augmenter la proportion 
d’essences résineuses servant de couvert aux cerfs.  Pour réduire 
les impacts mentionnés ci-dessus, il est recommandé de réduire 
la superficie des interventions, de ne pas traiter la totalité d’un 
peuplement la même année et de réaliser ces travaux au début 
de l’été de manière à permettre aux feuillus de retiger 
rapidement. Il est aussi possible de maintenir sur place des îlots 
non traités en espérant qu’ils pourront servir de refuge à la faune
(5).

Différents facteurs peuvent avoir un effet sur la concentration 
des cerfs et les impacts qu'ils peuvent avoir sur leur 
environnement. Ainsi, la réduction de la superficie boisée qui 
compose le paysage dans un secteur donné peut amplifier les 
problèmes existants.

Les cédrières et les cerfs

Les cédrières ont une importance particulière pour les 
cerfs.  Elles constituent un abri hivernal de qualité en 
limitant l'accumulation de neige au sol.  Les cerfs s’y 
regroupent en grand nombre durant l’hiver.

C'est sans doute pour cette raison que le sondage réalisé 
dans la région de la Chaudière-Appalaches auprès des 
producteurs agricoles nous a permis de relever plus de 
dommages en nombre et en proportion dans le secteur de 
Lotbinière que dans le sud de la Beauce, où la densité de 
cerfs est pourtant beaucoup plus élevée. 

Les cerfs préfèrent s’alimenter dans les boisés plutôt que 
dans les champs, ces derniers étant utilisés seulement en 
dernier recours (6). Les terres cultivées seraient même 
évitées par les populations de cerfs vivant en faible densité 
(7).  C'est surtout à la fin de l'hiver qu'on observe les cerfs 
se nourrir dans les champs, où la neige est fondue alors 
qu’elle est encore présente dans les boisés.  La réduction 
de la superficie boisée entraîne la concentration des cerfs 
dans les forêts résiduelles. La compétition pour la 
nourriture naturelle des boisés qui en résulte intensifie la 
pression qu'exercent les cerfs sur le milieu naturel et les 
champs agricoles.

Selon les répondants au sondage réalisé en 2001, on assiste 
à une augmentation, année après année, des dommages 
causés par les cerfs.  Cette augmentation coïncide avec la 
croissance des populations de cerfs, mais aussi avec 
l'accélération du déboisement (8).
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Certains types de peuplements ont une grande valeur pour 
les cerfs et sont particulièrement importants à maintenir. Les 
cédrières en sont un exemple puisque leur feuillage dense 
constitue un aliment de choix pour les cerfs durant l'hiver et 
limite beaucoup l'accumulation de neige au sol. Ces 
peuplements se régénèrent difficilement, mais ils ont 
l'avantage de vivre très longtemps. Les cédrières abritent 
généralement de nombreux cerfs en hiver.  Récemment, 
dans le sud-ouest de la Chaudière-Appalaches, des 
propriétaires ont observé une augmentation de la 
fréquentation de leurs boisés et de leurs champs par les cerfs 
après la coupe de cédrières voisines.

Le nourrissage  artificiel : 
une pratique risquée (9)

Les cerfs de Virginie sont devenus des animaux familiers du 
paysage périurbain. Afin de mieux les observer ou tout 
simplement pour en prendre soin, plusieurs personnes 
s'adonnent au nourrissage hivernal des cerfs à des fins de 
loisir.

Bien que les cerfs, au Québec, perdent de l'énergie tout au 
long de l'hiver et que cette situation est plus critique durant les 
hivers rigoureux, le nourrissage artificiel à des fins de loisir est 
une pratique risquée qui a de sérieuses conséquences même si 
elle est motivée, à l'origine, par de bonnes intentions. 

Le nourrissage artificiel peut causer de sérieux problèmes de 
santé aux cerfs si la nourriture qui leur est fournie est 
inadéquate. Elle peut également retenir les cerfs dans des 
milieux moins favorables pour eux, c'est-à-dire hors des 
ravages où ils se réfugient normalement au cours de la période 
hivernale. Les cerfs  sont alors plus vulnérables et exposés aux 
prédateurs. Cette activité entraîne des dommages en périphérie 
des sites de nourrissage puisque les cerfs s'y concentrent. Ces 
derniers peuvent alors surexploiter la végétation des boisés et 
causer des dommages aux propriétés privées. Enfin, on note 
régulièrement une augmentation des accidents routiers sur les 
routes aux environs des points de nourrissage.

P
ho

to
:

Ji
m

Sc
hu

lt
z

Projet pilote de mise en valeur du cerf de Virginie en Chaudière-AppalachesFASCICULE 4

Le cerf de Virginie  ...Comment faire face aux dommages qu’il peut causer

Les personnes qui tiennent malgré tout à nourrir les 
cerfs doivent savoir que le système digestif de ces 
animaux, en hiver, s'adapte pour digérer efficacement 
de petites branches. Ainsi, si l’on tient à les nourrir, il 
est préférable de leur donner des ramilles d'essences 
feuillues (érables, saules, noisetier, bouleaux, frênes, 
sorbier, peuplier faux-tremble, etc.) et de certaines 
essences résineuses (cèdre, pruche).

Les cerfs ont besoin pendant l'hiver d'une nourriture 
contenant beaucoup de fibres (30%-40 %) et peu de 
protéines (10 %). Ainsi, les moulées à cervidés 
maintenant offertes par certains détaillants en 
alimentation animale sont les plus appropriées des 
nourritures artificielles. Par contre, les moulées 
destinées aux animaux d'élevage et les grains purs sont 
déconseillés parce qu'ils contiennent trop peu de fibres 
et peuvent entraîner une inflammation du rumen, 
maladie parfois mortelle pour le cerf. Les fruits, 
légumes, pain et restes de tables sont à éviter puisqu'ils 
demandent aux cerfs, pour leur digestion, davantage 
d'énergie qu'ils ne leur en procurent et peuvent causer 
des diarrhées et des ballonnements. Le fourrage 
comporte, quant à lui, le désavantage de procurer de 
l'énergie seulement s'il est ruminé très longtemps. Par 
conséquent, les cerfs sont contraints de réduire le temps 
consacré normalement à la recherche de nourriture. 

Les cerfs nourris artificiellement deviennent dépendants 
de la nourriture qui leur est offerte. Ainsi, les gens qui 
commencent à nourrir les cerfs ont la responsabilité de 
continuer à leur procurer de la nourriture appropriée 
jusqu'à la fonte des neiges, ce qui demande beaucoup 
de temps et d'argent. 
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Dans les secteurs où la rigueur de l'hiver 
limite considérablement la survie des cerfs et 
maintient la population à un niveau peu 
élevé, des programmes de nourrissage 
d'urgence sont mis en oeuvre et encadrés 
par le ministère des Ressources naturelles, 
de la Faune et des Parcs du Québec.  Ces 
mesures très exceptionnelles existent 
présentement dans les régions de la 
Gaspésie et du Bas-Saint-Laurent. Elles 
nécessitent le concours de nombreux 
bénévoles et sont planifiés avec soin.
Ailleurs, là où les cerfs sont plus nombreux 
et étant donné qu'il s'agit d'animaux 
sauvages, nous recommandons plutôt de 
laisser la nature faire son oeuvre.

Pour venir en aide aux cerfs, il est plus 
approprié d'assurer une source 
d'alimentation naturelle en faisant des 
travaux sylvicoles qui permettent 
d'augmenter la disponibilité des ramilles 
dans les boisés (10).

Attention au nourrissage artificiel à des fins de diversion

Le nourrissage est aussi pratiqué par certains à des fins de diversion, dans le 
but de tenir les cerfs à l'écart d'une culture sensible.  Cette pratique n'est pas 
recommandée non plus.  Le nourrissage attire les cerfs et les regroupe 
artificiellement, de sorte que l'habitat naturel situé à proximité du site de 
nourrissage est davantage affecté par leur broutement des cerfs. Plusieurs des 
propriétaires que nous avons visités et qui subissaient des dommages 
nourrissaient des cerfs tout l'hiver ou avaient des voisins qui le faisaient. Dans 
certains cas, la nourriture donnée peut aussi avoir pour effet d’augmenter le 
succès de la reproduction des cerfs et d’intensifier les problèmes à moyen 
terme.
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Thuya occidental 
(Cèdre) (13)

Pruche
du Canada (13)

Peuplier faux 
tremble
(tremble) (14)

Cusson 2003

Sureau
pubescent
(sureau
rouge) (12)

La nourriture hivernale 
naturelle des cerfs

Quelques essences d’arbres et d’arbustes importantes pour l'alimentation 
hivernale du cerf sont présentées ici.  Les essences choisies sont celles dont au 
moins 15 % des ramilles avaient été broutées au moment d’un inventaire de 
brout réalisé au Québec. (11)

Maintenir ces essences dans un boisé contribue à limiter les dommages dus au 
manque de nourriture.  Ainsi, la régénération des essences souhaitées par les 
propriétaires a davantage de chance d'être épargnée par les cerfs.

Érable à épis (12)

Érable à 
sucre (12)

Érable de 
Pennsylvanie
(bois barré) (12)

Érable rouge 
(plaine) (12)
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Noisetier à 
long bec (12)
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Chèvrefeuille
 du Canada (13)

Dierville
chèvrefeuille (13)

Viorne à feuilles 
d’aulne  (bois 
d’orignal) (12)

Viorne
cassinoïde (12)

Cornouiller
stolonifère
(hart rouge) 
(12)

Saules (13)

Bouleau jaune 
(merisier) (12)

Bouleau à 
papier
(bouleau
blanc) (12)

Némopanthe
mucroné (13)
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Protection de la faune de la Chaudière-Appalaches

Beauceville
è

175, 181  rue, bur. 101
Beauceville (Québec), G5X 2S9
Tél : (418) 774-9610

Thetford Mines
1065, rue du Parc 
Thetford Mines (Québec), G6H1A2
Tél : (418) 423-3535

Laurier-Station
186, boul. Laurier Est 
Laurier-Station (Québec), G0S 1N0
Tél : (418) 728-3564

Montmagny
116, rue Saint-Jean-Baptiste Ouest
Montmagny (Québec), G5V 3B9
Tél : (418) 248-2689

Saint-Camille-de-Lellis (bur. saisonnier)
217, rue Principale 
Saint-Camille-de-Lellis (Québec), G0R 2S0
Tél : (418) 595-2888

Fondation de la faune du Québec
1175, avenue Lavigerie, bur. 420 
Sainte-Foy (Québec), G1V 4P1
Tél : (418) 644-7926 ou 1 877 639-0742
Téléc. : (418) 643-7655
Courriel : ffq@riq.qc.ca
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Université du Québec à Rimouski, Société de la faune et des 
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MINISTÈRE DES RESSOURCES NATURELLES, DE 
LA FAUNE ET DES PARCS DU QUÉBEC
Tél.: 1 800 561-1616
www.mrnfp.gouv.qc.ca

Direction de l’aménagement de la faune de la 
Chaudière-Appalaches
8400, avenue Sous-le-Vent
Charny (Québec), G6X 3S9 
Tél. : (418) 832-7222 
Télec. : (418) 832-1827 
Courriel : daf12@fapaq.gouv.qc.ca
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Agence régionale de mise en valeur 
des forêts privées de la Chaudière
3830, boul. Frontenac Ouest
Thetford Mines (Québec), 
G6H 2L8 
Tél. : (418) 423-3121
Télec. : (418) 423-3122
Courriel : agencech@arfpc.ca
Internet : www.arfpc.ca

Agence régionale de mise en valeur 
des forêts privées des Appalaches
201, rue Claude-Bilodeau, bur. 4
Lac-Etchemin (Québec)
G0R 1S0
Tél. : (418) 625-2100
Télec. : (418) 625-2600
Courriel : amvap@sogetel.net

Conseillers forestiers 
de la région de Québec (CFRQ)
1515, av. Saint-Jean-Baptiste, bur. 115
Québec (Québec)
G2E 5E2
Tél. : (418) 872-1773
Téléc. : (418) 872-6773
Courriel : cfrq@qc.aira.com

Syndicat des producteurs de bois 
de la Beauce

e3500, 6  avenue Ouest
Saint-Georges (Québec)
G5Y 3Y9
Tél. : (418) 228-5110 
    ou 1 800 366-5110
Télec. : (418) 228-5800
Courriel : spbb@globetrotter.qc.ca

Syndicat des propriétaires forestiers 
de la région de Québec
5185, rue Rideau
Québec (Québec) 
G2E 5S2
Tél. : (418) 872-0770
Télec. : (418) 872-7099
Courriel : spfrq@upa.qc.ca

Syndicat des producteurs de bois 
de la Côte-du-Sud

e
1120, 6  avenue, bur. 400 
La Pocatière (Québec) 
G0R 1Z0 
Tél. : (418) 856-4639 
Télec. : (418) 856-2775 
Courriel : spbcs@globetrotter.net 

Aménagement forestier coopératif 
de Wolfe
115, rue Principale
Ham Nord (Québec) 
G0P 1A0
Tél. : (819) 344-2232
Télec. : (819) 344-2235
Courriel : afcwolfe@login.net

Beaulieu, Gaumond, Mercier inc.
751, rue King Est
Sherbrooke (Québec) 
J1G 1C6
Tél : (819) 565-4448
Télec. : (819) 565-4449
Courriel : equipements@bgm-
cfor.com

Gestion forestière Yoland Bédard
261, rang Saint-Jacques
Saint-Elzéar (Québec)
G0S 2J0
Tél. : (418) 387-3655
Télec. : (418) 386-5680
Courriel : bedgro7@globetrotter.net

Groupement forestier de 
Bellechasse-Lévis inc.
69 A, route 281
Saint-Magloire (Québec)
Tél. : (418) 257-2665
Télec. : (418) 257-2666
Courriel : gfbell@sogetel.net

Groupement forestier et agricole 
de Beauce-Sud inc.

e
34, 4  rue Nord
Saint-Martin (Québec)
G0M 1B0
Tél. : (418) 382-5068
Télec. : (418) 382-5816
Courriel : gbeauce@globetrotter.net

Groupement forestier et agricole 
de la vallée de la Chaudière inc.
356, route 108, C.P. 250
Saint-Victor (Québec)
G0M 2B0
Tél. : (418) 588-6674
Télec. : (418) 588-6774
Courriel : gfchaud@globetrotter.qc.ca

Groupement forestier du sud 
de Dorchester

e1506, 25  avenue., C.P. 129
Saint-Prosper (Québec)
G0M 1Y0
Tél. : (418) 594-8208
Télec. : (418) 594-8584
Courriel : dorchest@globetrotter.net

Services forestiers François Martel
6691, rue Salaberry
Lac-Mégantic (Québec)
G6B 2S5
Tél. : (819) 583-2078
Télec. :  (819) 583-4112
Courriel : françoismartel@globetrotter.net

Groupement forestier de l'Islet inc.
76, rue Principale Est
Saint-Aubert (Québec)
G0R 2R0
Tél. : (418) 598-3056
Télec. :  (418) 598-3058
Courriel : cofocsl@globetrotter.net

Les conseillers forestiers 
de la Côte-du-Sud inc.

e
1120, 6  avenue, C. P. 148
La Pocatière (Québec)
G0R 2Z0
Tél. : (418) 856-5828
Télec. : (418) 856-2775
Courriel : coflapoc@globetrotter.qc.ca

Groupement forestier 
de Montmagny inc.
76, rue Principale Est
Saint-Aubert (Québec)
G0R 2R0
Tél. : (418) 598-3056
Télec. : (418) 598-3058
Courriel : cofocsl@globetrotter.net

Coopérative de gestion forestière des 
Appalaches
519, rue Principale 
Sainte-Apolline (Québec)
G0R 2P0
Tél. : (418) 469-3033
Cell. : (418) 241-3401
Télec. : (418) 469-2711
Courriel : coopgfa@globetrotter.net

Groupement agro-forestier Lotbinière-
Mégantic inc.
270, rue Saint-Pierre
Sainte-Agathe-de-Lotbinière (Québec)
G0S 2A0
Tél. : (418) 599-2828
Télec. : (418) 599-2856
Courriel : lotmeg@globetrotter.qc.ca
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FASCICULE 2

FASCICULE 3

FASCICULE 5

AUTRES FASCICULES À CONSULTER :

Ressources
naturelles,
Faune et Parcs

POUR PLUS D’INFORMATIONS : 

Ministère des Ressources naturelles, de la Faune 
et des Parcs du Québec,
Direction de l’aménagement de la faune de la 
Chaudière-Appalaches
8400, avenue Sous-le-Vent, 
Charny (Québec) G6X 3S9
Tél. : (418) 832-7222

www.mrnfp.gouv.qc.ca


